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Les chefs de la délégation du Canada à la septième conférence annuelle des parlementaires 
de l'OTAN: les députés Robert S. MacLellan (à gauche) et Louis Fortin, présidents de l'Asso-
ciation canadienne des parlementaires de l'OTAN. 

Berlin" lui en rappelait un semblable qui a tant contribué à jeter la confusion dans 
' les esprits et à paralyser toute action durant la fatidique année 1939 — "Nous ne 
voulons pas mourir pour Danzig". Si, contrairement à notre attente, une guerre 
éclatait au sujet de Berlin, Berlin en aura été le prétexte et non la cause. En e .ffet, 
la cause serait ailleurs. Elle se trouverait dans les ambitions d'hommes qui nour-
rissent une philosophie aussi brutale que dépassée: celle d'une suprématie univer-
selle. 

A l'instar de M. Stikker, les délégués ont estimé que l'Ouest dispose d'une 
marge sans cesse réduite d'initiatives et de discussions au sujet de Berlin. Il n'est 
pas question de négocier sur des principes aussi évidents que le droit de libre 
accès à Berlin-Ouest par les forces de la Grande-Bretagne, de la France et des 
États-Unis, la liberté des 2 millions d'habitants de la ville, et leur droit de com-
muniquer normalement avec l'Ouest. 

A l'unanimité, la conférence a adopté une résolution exhortant le Conseil 
de l'Atlantique Nord à appuyer entièrement les trois puissances occidentales quart 
à l'exercice de leurs droits et responsabilités quadripartites à l'égard de Berlin et 
de l'Allemagne tout entière, à condamner le principe d'une division illégale et 
illogique de Berlin, à repousser avec fermeté tous les efforts soviétiques visant à 

14  /.AFFAIRES EXTÉRIEURES 


